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ne de et Ens 4 | des moyens quisout à ma disposition, les effor{s.de ceux quise | f 4 En Se 

Ee ú Le Staats- Courant publie aujourd’hur, daps un supplément 

Â _„ETATS-GENERAUX. vonent à leur culte. ee se il __…_— } extraordinaire, un bree rra révoque ie beun aoeardee 

ke En ‚ TA dg , Les communications qui vous seront faites ma part, No-.| aux détenteurs d'obligations de la dette nationale 5'p. c, sans 
re de la Session ordinaire de 18441845. bles et Puissans Seigneurs,. Voùs-feront connaître la scrupu- déclaration préalable. Voici le texte de cet arrêté; - A 

j Novs GUILLAUME II, ete. rn, Ja 

Vu notrearrêté du 28 septembre 1844 par lequel il est ac- 

5 cordé, jusqu'à révocation , aux détenteurs d'obligationgde Ia 

sont imposées avee- un empressgracdig, sans exemple, pour sub- | dette piblique 5-p. c. la Faculté de pouvoir échanger &  pbli- 

venir aux bôsöins della. Ee gations, gahs detorátió pr&ltable’, en inseiiptions Ad Graád- 

: ded ) vi : ivredp.e. ende dU SE a: 

Le Tout-Puissant a bôni ces.eacrifices. Sdrletapnort de notre miniëtre: des findnces da 18 oetobre 

En peu de mois une diminútion volontaire de Ia rente a | 1844, n° $$$, secret, et sur la comnruanication faite par lui sur 

état de la conversion. nn de 

Mandons et ordonnons : à be 

On a également conclu une cohventiun avantageuse pour le Art. Ter, La faculté accordée em vertu de Varrêté:royald 


| 28 septembre 1844, pour "échange d'obligations 5 p. e. en in: 


te, solennité a eu lieu aujourd'hui conformément au pro- lense fidölité, digne des plus gránds éloges, avec laquelle 
Kete. qni en a été publie. A une heuro, S. M. le Roi est 
e son palais, accompagné de LL. AA. RK. les Princes et 
Brillant état-major. Une salve d'artillerie a annoncê, le 
De: Partout, sursonpassage, le moparque a regn d'écla- 
Rfâmoignages de fidelité et de dévouement de Ja part de 
Mhense foule qui encombrait les rues, par lesquelles devait 
Arde cortóge, et qui a fait retentir l'air des eris de Vive le 
RcArripG au palnis des Etats-Góénèraux, le Roia été intro- 
kans le-sein de l'Assemblóe par une cominission ad hoc. 

®iútant place devant le trône, a prononcé le discours 


mes sujets bien-aimés, remplisâent, les obligations qu'ils se 


meene ge 


an : vrek 8 
procuré des économies considérables. 
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placement de la dette belge. 












it é me eriptions au Grand-Livre 4 pc. sans délarations préalables, r … 
BE en hd Les résultats ont considérablement surpassé les próvisions | sera maintenue que jusqu'à mardi, le 22 octobre 1844, à tro:- 
N IN dBldö et Püissaris Seigneurs, ad quì avaient servi de base anx plans financiers, adoptés dans la | heunresderelevée. ns 3 PEN 

lu noteer dn De derniers seaom des tint tEneraur: Ù Art. 2. Voulant eependant faciliter. | inscription de ceux des 
Ber eertificats d'obligations de ta dette nationale 5 p. ©. dont les 


det : en ° bi: ' ie .: ' ì Er 

Ani'est oagréable de:prvuvoir denner à Vos Nobles Puissan- Les budgets quì vous seront présentós porteront avec eux Îa | gétenteurs n'ont pas pu effectuer la transcription au nouveau 
preuveque mon gotvernement nes'arrête pas dans la voie des grand-livre 4 p. c. avant l'òpoque fixée dans l'art, ler ci-dessus, 
Ok es Ek: les différens bureaux d'adininistration.qui ont émis des certi- 
8 ____ {ficats, sont autorisés à transmettre également et à déposer ces 

Le tarif des droits d'entrée de sortie et de ttansit, déjà pro- | certificats an bureatí du conseilter-d'état, agent dû winistère 
RR: . ie Ie : « ie - d L ° 2 Aa ns Minie SD . 
visoirement communiqué à Vos Nobles Puissances,. former des finances ä Amsterdam, jnfqu à mardi 22 de ce mois à trois 
Ee _ | heures de relgvée. Ces certificats doivent être accompagnés de 


A H'occasion de la reprise de leurs travaux, assurance 

kh &-sitnntion; genôrale de la patriese présente à beaunoup f sages économies. ie on 
Bd’ sort ur aspeet favorable; © 

i platians politiques sont, satisfaisantes. ee 2 ij 

tnarinuet:|'armòe rontinuent,à mériter mon suffrage. 

f je partie”de vòs!föWdEd ‘ava les combat hvet sucpès-lá pita- 
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| bientôt än objet de leurs délibórdtions. … * {listes spécifiques et d'une döeclaratian écrite sur timbre, por- 
La Hollande ne se bre pas à do. simfiles paroles lorsqu'il [tant que la transmission et la déposîtioûdeces certificatsont pour 


4 NN ee gate peen Ee tde les faire convertir en inscriplions au graad-livre. de 1 
RER À …_Á s'agi ’ 6 aessieg de sa législation commer- | Putde les f: : re eee Tan Agere de la 
hans I'arehipel indien. … ‚rr Af …__; jeegit de) amélioration, gucnesete % dette publique 4 p. c. sur le pied détermine par Parrétò rayal 


title. 4 1-7 hen SAE SL Et bk du 28 septembre 1844, avec la promesse de remplir, a'vant le 26 
{spra nêcessaire des'ogenper dvee fermetö. des rèformesà | de oalde les sandions que er conversion rend nécessaires 
Re ht ENE et Paans. |'ainst que de payer les frais qu'elle occasionue. 

BAAN opsrr dans notre stem montre, do mauris Veopoi |G, LEE aaron parlor 1 de ar mentine 
sd pe mt ie den | qu'elles pourront être öhtenucd shihé aug\mentation' des charges |-bi<dessus, comine courtage aux ceurtiers, agens de change et 
ME eonbigdetijen et: Wachàveinent de nouveagx vaisseaur def: deren dek Ae \___{___'_ eommissionnaires en effets publics, sera payé par lesbareaux 
B se pontstiivent avec régularitó. MI d'administration aux ayant-droit pour fes capitaux' qukijs zu- 

ront déposés pour le-compte d'autrai, én vertu de la disposition 


ES dbhae de terrd, biens. qüe. considérablement dintingée. 













dese Mn an brt er se ln Elle B kat 
bre, est animéc ‘da wieilleur esprit, et s efforce de- 


pabliqnes. n | 
Vos Nobles Puissances recettant les propositions y relatives, 
zt be: 


be Wödessi{& commande d'éinployer tous Tes moyens d isponi- 


nt f we Pe eend nk, sdhtrd. à ost EN Plek AE ON EE Te V'artiede 2-duiprésent rebtd.: 7 ahd 

Sn B bestadatere orn EDT been ee en ORNE EE AR q ' 8. 3 tem ‚A ST de lu gn, ' lus \ ad- le st pr 5 RE WE 5 

ER Jh, réparation et'á l'amélioration des travaux destinds. heel gelles qui tendhnë. £ mel Ee Pb ia deet Notre ministre ‘due Ainteices eit ch HE de Fok Bettion ‘di: 
En ‘{_moinistratton des finances. Eet Ve 


‘présent arrêté qui: sera'insér: dant 1e: BRAIN blieitt:et dont 
copie sera transmise à la chambre des comptes: — 
‚Ea Haye, le 18 octobre 1844. NN 
Le ministre des finances, GUILLAUME, 
Var Har. , 


fange du.pars. Et ER 4 ad 
rdedeeohnmanle recevra-une’ drganisation nouvelle qui, 



















Í-- "Jala confiance, qne Fes projets dyftoï qui vous serónt pré- 
BIG il eeft in Áo doot , aken sentés en vertu de Wart. 6 de la Loi Fondamentale, répondront. 
ve ike gróp onérelse pdur la ration’, rendra don secours plus f 

e au moment, du danger, ur en SED te. 
paghatant, qeelgnag mauvaiges néaoltes partielles, nos pos- 
Sions aux Indes-Orientalesijguissent d'une: situation paisible 


au but de la manière la plas convenahle. 
Je n'oocuperai pas l'attention de:Nos Nobles Puissances de 





V'énumération des autres projets de Wh voas seront propo- | Un passage du discours du tròne de Ïa reine 
ate __É'Espagne. „ as 


sós dans le cours de cette session, Le gouvernement ne cesse 


Kftospòre. Been ee 4 
À8 regrette que les: colonies aux-dndes-Occidentales oonti- 
ORE DE RN ER EET 
‘lariuir. Toutefais, des moyens ‚m'ont été bnp, 
les:relever, ddrit l'appliéâtion possiùle diit être jagde | et OENE PE 
But ennn getreden re ee ‚mun. gceord'hous aurons à remplir pour Te bien-être de la pa- 

ed lieux -mêmegy iui «: Ne, za: Hen sn “ Li | t Aron 2 Ee E pe A VES ER ti 
Wo kine ole : . 
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Il ya deux on troigjours le National contenaît une critique 
tròs-dere et très-viefente du discours próionté parte reine 
d'Espägne, àl'ouvèrlure des Cortès. Ce journal attaquait sur- 
tont le passage où il est parlé des espêrances de la nation « qu 
aspire à voir se fermer le plus (ôt possible le champ des discus- 
siuns politiques.» Se fondant sur cette expression e le National 
déelarait que les chambres espagnoles’n'avaient, éh appeldes â 


de préparer toutoe qui est-nöcessaite pour répondre au zèle 
ed ep en 

avec lequel les Etats-Gònéraúx s’ogeüpent des intórêts du pays. 

J'implere ta-bénódictinn:du Giel sne :la tâche que'de com- 






: oud 7 Ere tete rd , en 
tques: branches d'indastrie etgie | trie, afin qur, heureuse par la joyigsanee d'unetituâtion où 
5 el A ke We : ; 


règue l'ordre, la pait ei fa prbspöritê, elle puïsse sé livrer pro- 


ES Gt erger ape beven) epi GRAS: MENT : se ief; ESL Fi ê 5 : 5 : H 
fluence de circonstanaes défavora- | ° 5e erat ett Eken, „Hibé SA : 
En ante $arauvent,l ipfluenpe akten 8 d WO | gressivement au dèvlpjêraant des werlds qui ‘ont’ toujours delibérer, que pour être invitées à ne pas discuteret à ne pas 
Fe gouvórneiide tekekthé hutant qu il est en son pouvorr nebe peuple Hollanidai NEEN raisonner, et qu'ainsi l'ássemblée législati ve serait réduite à la 
er ares eneen names Este ERE her enten OS simple fonction d'enregistrer tes actes du pouvoir exécutif. 
daa nt sad edae Je déclare la ptôsente Session deg Etats:Gönrabit oere Le lendemain le Journal des -Débats, ko sdedant â ct article 


Wensötgnement. primaire est objet constant de ma sollic 
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du National, tanga'assei vertement lä feùille d'oppositioa par 
ce qu'elle n'avait pas vouln comprendre qu'il y avait là une 
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rire de ses enfans. Cette fraiche nature, éclose dans}a vallée,de la Mourthe, n 
s’étiola, èlle se Aétrit. En vei 


: 2-2: 8 ‚| quivsemblent bâtië::pour: des forgats, où le’ soleil ne vient jamais, où le vant 
nal de La Haye. zt : 22 oct 1844 4 de ômo,pas sur le toit la: plus nèle giroflge, où les fenêtres ne s'ouvrent paé kf frat rósister à Cant de cacrifives cachós; “èlte 
sar. le ciel, où \'hirandelle ne vignt damaie, faire son nid, la misère est upe # alle foulut. latterllongtóraps Aitore, lé mnl BEN Taft; Ih saté était. détraite ; 
image de ‘fa mort; la'misère sfaccroup Udaris le foyer, s'assied au chevet du | il ne lui restait plus que la bonne volonté : elle redevint enceinte pour la hui- 
Jit‚an. préside au baaquet de Lazare. Gest Ig misòse de Satan, migère deetg- -tième fois-EHe mese plaignit pasjveulement, le tailleur de pierré vit bientót 
nêbres, qui’ souffle Te mat. Ou plutôt, c‘eBt la misère faite par ce mondefde | qu’ils succomberaient à la peine. Ce qui lui ouvrit surtout les yeux sur sa mi- 
j mauvais riches ef de mauvaises passions, …… jd zake Ù sêre prochaine, ce fut l'absence de ses enfans au haut de escalier quand il 

revenait du travail, La première absence ne \afftigea paa trof; mais, & la se- 
conde, ilrespira péaiblement. Il ouvrit la porteet ontra sans mót ditetSés en- 
‚ fans vinrent à lui, mais silencieusement, comme s’ils :n'avaieut keen dé: boa à 
lui apprendre : la mère se détourna pour essuyerune larmet esn tn: E 01 
ai „” Èh, bien Lqu’y aet-il done ? dematida André Biserroù #° +16 kee ARE 
— Rien, répondit sa femme en essayaat:tuti’ sinidindtieriètr; stee n'est‘ qte tu 
as oublié de m’embrasser- tej der TTT oe ET 
Le tailleur de pierre se leva et aHá droit àisar fomgine ; il l'erbrassa; mais el 
„Je n'avait pas essuyó toutes ses armes. — <tr 
.Lesouper fut grave et triste, Il n'y eut que desenfans qui mangèrent; ce 
soirelà, on n’alla passe promener sur‘le. quaïrde fa Tournelle. Le iendemais, 
André Damon demanda ane augmentation: de. eslaire à son entrepreneur; 
‘comme il n'avait pas soupé: la veille; il parla avec un peu d'amertumeëk’en- 
trepreneur, qui venait de aubir une féillite, répondit avoc dureté Ipamilleur 
de pierre prit sesoatils et chercha uú autre maître. EN 14 
_ Quand le malkenr poursuit ua komme, il ne lâche pas-sitótgtfise ; André 
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rheid e Mir Ugent hd zeden. 

NT ER CHARITRE Ier Tp 
Beke ede art Tense tante VEE ent EEL 
des Ldváfididresest la plús“(Hste de colles qui afiuent'sur là place, 
EN Bäded'quêlquefoie, pärúhi Phòrrible populucò du quártier,un Ôlre 
ne Pespbed hamalne; comme uil étudiant qui va ëu Jardin-des-Plan- 
P6bineial qui cherche sn fautille parisienne‚ùne jolie ouvrièrequi pas- 
Somme ún chat,‚sur fi pointe de sa pantoufie,de la boutique de l'épi- 

iede fa-marchande des quatre-Baïsons. Le reste des passant, 
Cannaissez : sn voleur oisif, va enfant qui secoue sa vermine, une fem- 
lie avant Vôge,‚qui part pour mendier dans l'ombre; un chifonnier ivre, 
erche Har un cabaref; ‘une vieille ménagèêre qui balaiesur vos 
“brit; VoRtba Id laïdeles et toutes les misèrês humaines, si toutefoié 


u ë éatBncörd: In. 
pe 88, dans une noire et vieille taiton (j'allais dire tn repaire) de cette 
a PAD et gans soleil, vivait une pauvre famille d’artisans, d'origine 


André Duraon,,— ainsi se riommiait le tälleur de pierre, — ne gagnait guë- 
re qu’un petit éen par jour, syr.quoi,il prêlèvait au moins vingt sous pour ldi- 
même; il ne rapportait.done fe soir que querante sous au logis. Avec cea qua- 
rante 60u, — souvent moins que plus, — il “allait que sa femme nourrit et. 
êlevät sa famille, sans oublier te loyer dà toit quilahritait, Kant .qu’ellgjent 
du lait dans ses mameltes.fégondes, elle actömplit héroigbement sa:missioh, 
semblable au pélican solitaire qui, dans aes jours.de mauyaise chasse, se dó- 
ehire le sein à coups de bec pour nogrrir sanichée. Mais le lait tarit sous ses 
lèvres affamées. Ta famille avait vécu tant biën que mal, sans.se plaindre,mê- 
me au ciel ;.mais alors il fallut se rósigner à vivrede pen. Le pauvre tailleur de 
pierre vit bientôt la faim s’assebir au triste seuil de aa porte.Jusqre-tà, sa ni- 
chée d'enfans venaît toute bruyante et toute joyeuse |'attendra sur le soir au 
“haut de l'escalier: c'était à qui lui sauterait sur Ios bras, se pendrait àson eou, , 
lai saisirait la mainsil rentraitdans cerlonx eortége; il oubliait les peines fu tra- 
vail; il embrassait sa femme aver la jopie dans le coeur. On se gnettait.à table, 
les enfans debout paur tenir mains de-plaee;- om mangeuit un.pain bégà du, 
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3 atten: ‘digne en tous points d’habiter un meilleur pays. Le père était | ciel, accompogné, d'un ‚plat de Jeniëlles „ou, d'ane tranche. de boeyf, Sar | Duinon dempeura. troi& somaimes sans travail. IL fallnt avoir roedieie nu Moat- 
aang gbierre: iavait foltemienf quitté sa ville natale, en compagnie desa | la table élait un erachon, de eidre op de piquelte qtie tous se passaient à la { de-Piété, Chaque jour de- ces trois fatales semaines, quaut troft en son 


uiie demindouzdine d'énfuns, pour chercher fortune à Paris, Une 
Praué sur cette mer trompeusi, il avait vainethent tenduú la main vers 
EN ‘dans Gpdpe Ballotté par tous lea vents coutraires, il subissait les 
a at{bintos de [à Mmauvaise fortune, sans autre planche de salut que 

Puis, la-tteditest nzille fois plus sombre et plaa désolée que dans 


ri gren 


à Fei ‘ronde. Après souper, les jours de, froid, on rhis ua deriscotret, — uw vraì | triste logis, toutes. les petites bourhes roses qui nagud getatout pour T'em- 
Tijn Bs feu de joie qui durait une demi-hppre,—apr 8 quoi on s'andormait content | brasser ou bapillex avec lui, ne souvraient plus,:hélaalagee pour tui dire ce 
et sans fatigue. Les jours de beau tempa, foute la famille, moins l'enfantan | mot terrine, digae del'enfer : — Jai faim!, rset ce 

berceau, descendait sur le. qugi,de_la Tournelle. pour. respirer un peu et Il retrousp;du travail ; mais, après avoir gagng wee pil me gagna plus 
voir le ciel, Tout le monde admiraitaù pasdage cette petite caravane allègre | que cingusats sous, La paarre mère, malgré déineinkkes, ne pat parvenirà dé- 
et souriante qui secouait si bien sa misère. Lesenfans. étaient vêtusderien, | gager.son liage du Mont-de-Piété, La mêro degodeerleurs accoucha dans une 






iloes taut ‘qu'il se réncontië un rayon de soleil qui égaiele 


U ‘deit vert: gedane de l'ombre, ue fontaine qui coule pour le | mais par la main d'une vraie mère. Unefois sur le quai, ils respiraient tue un | établa où ilfaisait chaud ; lá femme du teitlene despierre accoucha vers le mê- 
AW oh ttl Pf 1ûTsöre aveo je rie sais quelle force juvénile; le sou-'| cértain air de fête et d'insouciance qui leurouyrait tousjesceeurs. —_ mie temps, mais dans un grenier, aans fiet et ais BO zE 

Bib oke del hültüro vieri€ jutqu'du'cieur de celui’ qli travaille; il voit | Mais il vint an;teraps, où la pauvre mêre perdit ses forces et son lait. Jus-‚k … Elle résista pourtant à tant de soufian ces; elle retrouva, dans ses mamelles 
tente fte pas A Rieu qui lui dit d'espérer! Mais à Parid, dans ces repaires | que-là, elle geole.avaitsouffert sans le dire jamats, se consolant daus. le sou- b flétries, une dernière goutte de leit pdur neurrir le nouveau venu.  …: 


faute d'impression ou da moins une errear de traduction; qne 
la rein d Espagne avait dit eh effet que la nation aspirail à se 
voir fermer le plus tôt possible le champ, non pas des discus- 


gpertangamnis des disgensions gebiignammesiiststkien dik} nm 


Térent. is 
Mais AdjOprd’ hui, le. J l des Déhats se trouve, dit-il, dans Ja 
ELS A prd hui,le Journal des Débgts ze trguve, dit-il, dans Ja, 

sithation:asser singnlièrerd’a voir’à woptifier’ f err. Ig vè- 

LA err err RAK Sf 
eherchêrdenotveau le-texte du d ha etl ya vitrqu'en let: 
le gauyephgmepi eonstitationnel'de l'Espagilo expirjme le vam’ 
que le chtmp des discussions. potitighes soit dósormaïîs fermé. 
ANS le Watióhul avaït raison, et le Journal des Diébats s'é- 
EI nn En 

tait trompó. Il lavroue en disant qu'il épronve beaucoup plas 

de regret de cette mêprise pour le gouvernement espagnol qu'il 

ne peut en avoir pour lui-même, Et après cetaveu le Journal des 

Débats termine sa rétractation par ces mots: 


»Si on a voulu simplement, comme nous le croyons encore, exprimer Pes- 
pofr que te ‘principe même du gouvernement serait enfin mis à l’abri de la 
discussion, ‘il est fdcheax qu'en ne se soit'pas servirle termes moins sujets à 
des interpréfations nalveillantes. Mais s’il était vrai, ce qu’il nous est impossi- 
ble de peùser, qu'un gouvernement parlementaire eût eu l’idte de convoquer 
des asserblées délibérantes pour lesengager gravement à garder le silence, en 
ee cas nous devrions renoncer à faire l'apologie d'une audsi Etrange manière de 
comprendre des instructions libres, ef nous gertons forcós de convenir que ceux 
qui s'en nióhtrent scandalisés n’ont pas entièrement tort.» ' 

Pour nóns, nous croyons devoir remarquer en passant que 
quel que snit.de sens que le ministère, ait vonln attacher à ces 
paroles, elles mêritent grandement d'être éindiées, comme 


Vexpr@ssion des tendances et des vues du cabinct actucl. 


ONE 

Samedi soir ont été échangées au ministère des affaires- 
êtrangères, à Bruxelles, les ratificationsdu traitè de commerce 
et de navigation , conclu le lèr septembre entre la Belgique et 
association des donaneset de commerce allemande, L'abondan- 
ce des matièrés nous‘oblige à en remettre la reproduction à 
demain. 8 
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Nous lisons dans le Moniteur Belge : 
Cn ett heo lg RE 
Noris'appreiioús que le 





roi vient de nommer Ml, de Perez, gon- 


ANNA TT RE dT OP et ri nd 
vernêur de Vétablissement colonial, des Pays-Bas à Macassar, 
ke Kel He „ig EA EN e- mp sd AEL: sr ite de ES ER 
offieter de l'ordre.de T.éopold, en récompetse du dévonement 


énóreux avec leirel il a recueilli ét traité les offieiers et ma- 
rins naufvagés du brick belge le Charles. 

SM. a‘decerná' n même tgmps la decoration de chevalier de 
sorí ordre à A. “T'Hootd, Tieutenant de vaisseau de la marine 
‘royaté dos, Päys- Bas, commandant da brick 1’ Arend et Sterck 
lieuténänt.de vaisseau de la marine royale des Pays-Bas, com 
Inandant du bateau à vapènr l“Hecla,en rêcampense des services 
éminens qu’ils ont rendùs au pavillon belge dans la rivière de 


Gooty (Bornéo). 





La feuille du gouvernement de Wurtemberg contient une 
notificatioi des ministères de la justico et de l'intérieur d'après 
laquclie le prince Frédéric, Âls ain du prince Auguste de Ho- 
kenlabe QEhring en a renoncò par ua pacte de famille, conelu 
Je 22 août 184%, à ses droits de primogêniture et de sucession 
aux propriètés de sa matson en faveur de ses frères, d'abord du 
prince Hugo, et éventuellement du prince Félix; en sorte que 
le prince Hugo, fils puiné du prince Auguste, deit être regardé 
comme le successeur présomptif aux. prapriëtés-de sa famille 











Dans la séance de la chambre des ‘pairs de Portugal du ler 
courant, le'dne de Palmelta a dèclaré au ministêre qu'il ne 
pauvait lui eontinuer son appui, attendn que le ministère avait 
fonlé aux pieds la charte et s'êtait jeté dans la voie de l'arbi- 
traire. Le duc a fait quelques allusions à la position fächeuse 
dans laquelle un päreil systêine ponvait mettre la reine, eta 
déclaré sans détour dae finirait par une rêvolte. Le comte 
de Lavradto a-demandê la nomination d'une commission pour 
rechergher les infractions à la constitution après la pêriatde de 
la suspension ; ais les, ministres ont obtenu le rejet de cette 


Rea Tds e 
motion À une, majorité de deux voix. 





‚La Prusse, an nom.de Zollgerein, Saenpe en ge moment 
de deux nègociatiôns importantes et que nons. devons suivre 
avec intérét: un traité avec les États-Unis,un autre avec le Bré- 
sil, 8 fi ! 
Nous apprenon* Varrivée à: Berlin du marquisd! Abraritès, 
qui est eharge par le gouvernement :brésilien de suivre: les 
négociatians axee le cabinet prussien. 
La conclusign Aéfininive du Spaitê avec les Etats-Unis dâpead 
en partiede l'eêlection du président. Le parti démocratiqde, 
dont M: Polk ést de cândidut, s'en est déclaré partìsan. à 








es. 





On éerit de St-Pétersbourg , 3 octobre : f 
On parte“de l'êinission prochaine de la troisième série de. 
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Y'emprunt nêgoeie.par le gauvernement avec la maison de ban-: 
Bronne tekeer bnn eri Ì ree ven A: ' 

DEI Heere EN iN Zen TA Atte ee EEE La 


‘Qnelquasenngerse. passòrent encore, tristes, sombìes: et douúlmuretrses. Sa 
première GlleavaitonindBaan Elte était jelte, quoigd mu -peu'pâleet ui ‘peu 
atfristée La, paurre koene ne dernandait.qa’à verdoyer et à fleurir, ehihme 


toutes celles ;niontefstinzeens; mais comment avoir fa gáîté au coeur, getand 


on a sans cesse sousiles yeug le spectacle dane mère: qui sonfre et qui veille, 
d'un père qne le travail.#.contbél-de-nept enfans ‘qui jonent daris'nn grenier, 
- sant.anblier qn'ils-ont faim?-Naïtlenrs, Rosine n’avait pas le temps de riré : 


du matin au soir, elle étart sur pied pour veiller sesrtrois scenra et nerdna- | 


tre Frèrps, ‘dont Kaîná odvail guesdix ans. C'était la maîtresss d'école dr 
la bande. Sa mère Ini avait appris à lire; elle répétait la legan: aux- autres. 'A 
-peine si la pausra Rosine kvaitledeir de condro'dana le Gfacas pérpétnel de 
schinterieur si brinte: Cependant,la jennesse:a: taftt-de tüssanrces en rlla-' 
même, qe Rosine. zasda, dans cette stinosphère de mart, st beauté ét ia gì- 
té. Uanpuage passeits: mais bientôt le pur rayon de la jeutresse déchirait le 
nuage, Ainsi, il-but ardieaif oh et la d'heureut momens, soit qu'ette:s’appayât 
à la frnêtre pour regarder oette-ville immense, où elle espérnitvansdiëillenre 
‘glnce, soit atselde peigmêt ses beans cheveux Iuisaus, devant “ab ‘rêrdir cs- 
Wqu'elle sdatsit, parde. gie seul il lui parlait de sa bednté. Le matin diême, 
d'argseyque le ventiegportait le soir jkaqu'à la fenêtre, on quelqud “tibi 
chansomdngeaine lontdda mêre avait bercóa en de meillenrsjanrs.  °' 
Rosine &vait la beunté agagánte des Parisiennes, ces yeux noirs qui ont l'art: 
‚de regarden venmard le serpert;rotte.bouohe um pet mòguause; ‘qui deit son- 
tire aveo. Shâcag aoù.profil ófgiasser pur: ehique trait se perdaiti’ dans 
‘Vautre trait avec Marsmenie; qrois'an peu jâle, da figure arrondie-nianguait 
un peu de anbieventigpe vous rappelegeeevieige dò Marillo, si eliarmantes : 
b leur fagon ; à la coftrrpròn ; c\Étâit be. gerrtvalt de: Riustio, | 
‚be lagis dutailleur de pierre sa. conèpnaait Ane ewarmnbre et de deur c abi- 
nets; un deces pahinets était-pour Rosineet'ses potitessaeurs. Môme nx plas 
grands jours de défwesse, ce lien avait na certain air de jennesse qui charmait 













mAneipâtion, letangage des cÂ 


Pougenmmdricenen tsiate: journée, elle chantait, ‘alonette vive, ide veh: 
d = 
; El 


que Stieglitz pour ln eonstrnetion du chemindefer de St-Pó- 


TETE EER 


Un orateur populaire, M. Cambreling, a prononeé, lors 
Sing tonu à NesxeYork, au sujet del'annexion du Fexas, 
un iërscaurs pnt node Piprydlmivan: les passdges ärtivans, d'o- 

prêste New. Pork-Siúht * r 

«Si neus avons lalguerre, ce na sera pas avec le Mexiqne, 
mais’bien nvee l' Angteterre; avec |’ Angteterre, ponr qui l'äbo- 
lition de Vesclavage n'est qu'un prótexte; avec |’ Angleterre, 
qui a même conelu, aatrefois, un traitô pour s’assurer le mono- 
pole da trafic des noirs. Je pense qe nous tonchons an moment 
de crise où une collision avee la Grande-Bretagne sur ee point 
important devient inèvitable, C'est l'issuede la Intte du mois de 
novembre qui décidera st nons nons soumettrons lâchement 
aux usurpations et anx agressions de cette prrissanee hautaine, 
na si nous agirons en hummes afin de défendre notre territoire 
pied à pied contre ses envahissemens, » 

Á la suite de ce discours, Îe meeting a adopté à l'unanimité, 
une résolution dont voiei la formule: 

« Le deroir de tont démocrate répnblicain est d'étendre la 
sphère de la Tiberté, et d'employer, dans ce but, les maoyens les 
plus prompts et les plus énergines pour Foeenpatien et pour 
la délimitatinn definitive de notre territoire de |’ Orégan, ainsi 
que pour Ía réannexiom du Texas à [Union dans le plus bref 
délai possible. » 

mmm EERE aman 

Voici des détails sur la catastrophe dont la ville de Mata- 
moras, dans le Texas, vient d'être victime. 

Gette nouvelle est relatée en eestermes, dans une lettre de 
VAlcade, en date da 5 août : « Hier, vers dix heures an violent 
ouragan s'est déclaré et continue encore ce matin. C'est bn plus 
horrible tempête qne nons hyons vue de mémoire d' homme. 
Les matheurs qm'elle a oecasionnós, antant qu'ils sont connus 
jusqu'iei sont desolans, et six ans ne suffiront pas pour les répa- 
ver, Á exception de l'église nenve, et d'une seule maison, pas 
un senl édifice n'a éehappé au désastre; la ville n'est plas qu'un 

amas de ruines. Plasieurs personnes ont pri au milien des dó- 
combres ; trois femmes ont été grièvement blessées. Parmi les 
bätimens dêtruits se tronvaient la caserne de l'artillerie et 
F'hôpital Matir, qui eontenait près sle cent malades. Pour tout 
dire, en un mot, la pins grande partie de la population est rét 
duite à se lager dans des échoppes, formóes des ruines de ses 
habitatiuns, » oe ak ns bake OO 

A la nouvelle de cette calamitò, le président dn-Texasa or- 
donné que des secours fassent envoyès sans délai à la ville da 
Matainoras. 

mrd te 

Tandis que la partie francaise de l'ile de Haïti parait ra- 
prendre un pen de tranquillité sous la présidence du général 
‘Guerrier, le plas grand désordre règne au contraire dans la par- 
tie espagnale, : 

A la date des dernières nouvelles, qni sont dn 8 septembre, 
les habitans profitaient de tontesles occasions favarables pour 
se retirer dans d'antres parties de ile. Le général Ovawo avait 
êló rappelé dans la capitale, on lui avait donné pour snoeesseur 


de 5 millions chacuzie. wi 


un gênöral commandantà Santiago. La plnpart des ancierfs 


fouetionnaires publics Avuient été remplacés par des espagnols. 
On faisait des préparatifs de dêfense, parce qu'on s'attendait à 
être attaqné par Guerrier dès qu'il aurait complètement pacifié 
la partie de \'ìle où il evummande. 
De 
®'Conneil. 
La lettre de M, O'Connell, dont nous faisons snivrele rá- 
sumé et dans laquelle il deetare se rallier au fédéralisme, paraît 
avoir produit nne assez vive impressian à Dublin. On eroit 
qu'elleanra ponr sfét de-rallier les conservateursde bonne foi 
à la cause nationale et de: lui assurer en même tempsle cancours 
et V'adhèsion des wâigs irnllnens, tels qucleslords Monteagte et 
Gharlemont qrri ne ventent pas du rappel pur et simple, inais 
qui embrasserogt sans setnpulede système de fédóralisme, dont 
M. O'Connell recommande anjourd’hui l'adoption. 
‘O'Connelf fait un nouvel ; 


t un nouvel appel aux protestants d'Irlande, 


pour les engager À enibrasser la’ canse nationale. [l-cherche:à | 


leur démontrer qre les cathaliques irlandais ne veutent- pas et 
n'ont jamais voalu établir leur suprématie ecclésiastique en Ir- 
tande, et ino la modération a toujours ditige leur conduite. Il 
donne à Vappui de ectte assertion- onze preuves qu'il développe 
três-explicitement, ctqni se résnment ainsi: 
_Î° A trois reprises différentes les catholiqnes ont en le pon- 
voir en Írlande et jamais ils n'ont rendu de loi pénale contre 
les protestans : 


. 


ofiques a été sngeëtmodere. 
‚3° Pendant cetie Inttela conduite des catholiques a ótéexem- 

plaire, On a'n'äteur Fepröcher ni tumulte,ni éente, ni vidten- 

ce: les persanhés et tes propriétés des protestans Ont ötò, res- 
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les veux. Ga et 1 nne robe, un-bonnet, une‘ jupe, cachaient ta naditë des soli- 
$es: les deux lits blancs" avaient je ne said quot dinnovent et de simple qui 
“réjatiissait te cteir; la’ petite fenôtre sbuvrant sur le’ toit avait un eoïn du 
eielert perspective; erifin, qaartd Rosine était là, chantant à son réveil, tres- 
sant ses beux cheveux, sa senlë partre ‘dt sa scute richesse, ne voyait-ón pas 
lá-jeunesse-en personne ? haas a 
*_Elle'devinait Paris par instinct; car elle ne lavait-vu que de loin. A'peine 
sil lui était arrivé à dens ou trois joure de fête de snivre son père dans le 
„eoente de la‘grande ville, La nuitelle avaittêré de toutes ses aplendeurs fne- 
‘ticeë. Le lendemain, en revoyant le sòntbre intgrienr de aa triste famille, elle 
w'élhit resión veïroc de toutes les richeises parisiehncs.Le serpent, celai-tiqui 
‘bêrdit Eve'et toutes lés fitles d'Eve,'avnit déptdy8, sons ses ycux Ghloiis, la 


Adie et Id tetours, Phermine et lea diarnans, toutel les tontations du diable, 


tatrtes les pömmpes humaines, a Ponrquai suis-je né un grenier? ge deman 


dait-elle; hu’aï-je done'fait X Dieu pour qn’il mé edâdamne à vétte noirëpri-, 
“eon eEÀ'cé dur esnlâvage, quand’ tant d'antres, faides et vieilles, promênent 


bruyatienteht lear luxe oupable Ps Et le serpent Jui répondait : € Laisse-là ton 
pèté'et tà mére, descetids' cd sombre escalier, tra verso Li ville de top piel’ lé- 
gef: je te edddnirai aù bäfmyaet où Vort chante et où lou rit “t'ärbre' de vie a 


honneur étst verli sèraient le pfix dé da piace nú’ Pattnet; elle s'indi 
ignait ct teprénait Afed ant rioble ardäùr fes'chiiids de misère, 
> Un matin Rósiné descendit paúf préndto te Thi Hoe alen au coin de la rue.’ 
Elle était habittée potir l'amour ‘de Didi : ùhe PEW jupe verte ‚ Un corsage 
de'bifsitt blt „dek pantdüfles Héotlitdel, Deifx’ Billctes de ses chuteux flot- 
tätent du'vêiP gur des’ jaues, Elit StitPhätdllite ‘ainsi Un. raid Etidiant 
blond, ijúi Pavate wete aortlf, co ijhrie' Hit ux de la mai-’ 
son,la suivit de h pas, Éitiiveittd de tant de grâce et de VepEreté!I'prit enrtont 
nn grand eharme'À voir'sádtiller “ses petits pieds preique'nus surles pavés. 
Une charrctte de maraîcher arrêta Rosine au Paésago. Tout naturellement 







strenanstons leeangelinge quiant marqó la Intte pourl'és 


‘des frnits póúr toi comme pour les aatres:b' Elle compretiäft vagtiement que 


ba 


eri bur révesde obscure’ allée de la mai: 








s ,, eta 4. ni te € 
pectées, pas une gonttede sang n'a sonillé la sale 







tersboung. cod. Bn sait: ne ledit mat est 4Ö mill Vé aaneipgtion. Mtd eik 
lFonsdes garneer, qii “doivelt SAP Eris en it dorien, Wo Med. incipes et ceux des repealers on 
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jar ies seuls moyert 
2 Rn Be Dn ek 
2 rt EEn tE antre hide 
Vapôtre de Ìa doctrine de paix et de conoyiian df dE 
gqnâanee illispitógrdes catholiques : quelle ln st ir 
Perit dean: a ‚ zet 
"35e Apdès Pp ieipali les catholiques se santa 
manifestatidùs blessantes geyrdeurs ad versaires ; LOUS 
ont tendu à raflier les orangistes à notre cause. 7 in 
6° Dans les élections parlementaires et, mrunicipales,ks ik 
lignes ont nommé indistinctement des-membres deë & es 
et le plas souvent des candidats protestans de préférer 
catholiques. 
7° Dans les meetings raanstres qui onten lien Ì 
re, la conduite des eatholiques a été admirable de sagen, 
modération. Un tel peuple n'est-il pas dignede se got, 
Liri-même? ; el a Pi) 
-8° Influence du système de tempêrance; 5 millions €£ 
dais ont prêté le serment. et la plupart sont cathelksaj 
voit plas le peuple dans les cabarets, mais il acconrt &f 
antels. - f 
ge Le nombre et la force des protestans eux -mêifië 
pour eux nne garäntte eertafne contre toute tentulfé 
matie de la part des catholitpaes. Si cette tentatieré 
les protestans seraient appuyês par tous les catboli 
et éclairés, et par] Anpieterre tout entière, a 
n'anraient plus que la fniblesse qui est ta part dert iegedn 
10e L'ètat de la proprièté en Írlande serait wire gAR 
fisante Àà défaut de'toute antre. Dans ta chambre de eb 
d'Irlande la majorité serait protestante tuivanttoatés?! 
litós, et parmi les dords d’£rlande les ‘catholiquaes sót# 
proportionde 5 p. e. Ainsi point de lotexetasite contr 
testans à redanter de es deux assemblecs. ge 
Enfin la onzième preuve est tirêe de la conduite del’ 
tion du repeal et de ses chefs; après la casention de # 
rendu eontre les patriotes irlandais , la moderation dof* 
fait prenve dans cette occasion a été poussée si loin que, n 
ennemis la leur ont reprochée eömme unê ‘faillesse CHIESEN 
Veffet de la peur. ne zel 
M. O'Connell examine ensuite les prineipaux points a: 
ment Ìa doetrine des partisans du repeal, gt démontren 
fedératistes sont d'accord avec les premierssug. la pb. 
points, et qe les dissidences sar les antres sont pet werdt 
Le libérateur termine par sa pèröralson Ordinaitë « * pe 
| appel à la conciliation, à l'union de tonsles partis dans MT à 
commun, la bonheur et la prospêrité de |’ Irlande. wen „id 
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atteindre notre but} 
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ijt . . „… en, . Ui 
Après avoir la bien attentivement de long manifest; 
encore à sedemander ce quel'antenr a vonlu dire. Tantôt 
il déclare se rallier au fêderalisime mis en avant par B, 
‚ Porter et par d'autres pratestans; tantòt an contraire, 
tient que le rappel de l'Union peut seul faire le bonf 
1'Irlande. Quoi qu'il en soit, il fait un nouvel appel aux f 
tans de bonue foi ; amisde,leur pays illes engage à en 
Je mouvement national, aprês avoir cherché à leur proogg 
une fonle de raisons que les catholiques ne veulest pas & 
a N « Abee REEN 7 0 ' 
jamais voula établir en Irlande leur suprêmatie ecclé 
Cet appel s'adresse surtout aux whigs qui ‘probabferië 
‘ront pasfâchés de profiter-de l'oacasinn-quidenr bat f 
faire encore une fis cause, gommune avec Ml. O'Conaé 
y mettre trop du leur. Voici ce que dit à, ce sujet, le Mors 
ee . 5 k uK 
rald, quien sa qualité de journal gouvernemental ne 
sans en être alarmé, cette nonvelle coalition qui sóulfiw; 
temps le parti libéral an pouvoir: : „0 
« Il nousest revenu un bruit auquel nous sommes assez partés à 
quise trouve confirmé jusqu’àun certain point par le dernier ina 
M. O'Connell; c'est que feb: priúcipaux 'chefs:derce qúijteste encore 
irlandais, y compris M. Sharman Crawford, lord Charlemont, etc. son 
énce moment àarrêter Iès conditions auxtjuelles ils se bróposent'de 
unc fois-encore à M. O’Connell, Une déclaration formelle de lenr,adk 
cattse du fédéralisme paraîtra, nous assure-t-on, dans’ quelques joar: 
noms de quelques-uns des membres les plus influensde'laur partis b9 
notre correspondant ne nous parle que des whigs irlandais, mais où 
‘guère douter que les conspiratoars de Braifiold-heusc, de ge còtódi € 
Georges, ne sc mettent aussi de la partie.C-est ceqyuc nous avions pré 
' fongtémps ef ce-qui plongera éncôte' plus profondérhent dânt’t'ab 
dégradation les malhegreus whigs qui prendraut ce pact. Ip fédérglë 
M. O'Connell ëst lé dernier coup de'dé qu’ils atent à jouer, et il esf © ï 
qu'ils y ont mis toutes leurs espéranger. #7 47079! 
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Nouvelles de Mexique. 
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Nons reeevons, par voie d'Angleterre, quelques nonuv 
téressantes Ju Mexique sj …— ns en 
__M. de Bovanegra, mfisfstre des" affaires Ötrangère 
changé rêcemment, à propos des affaires de Tabasco, 
respondancesi vive avec-M. Alleye de Cyprey, a 
fonctions. A. Crescentio Rejon a été nommé minjst 
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Pétudiant arrêta près delle, entre deux barnes. Ellele regarda et rog. 
— Mademoiselle (c'était la première fois qu'on appelait Rosine ZE 
selle), ne craignez-vous donc pas de gâter vos jolia peds ? 
Elle ne répanddit pas, maiselle ne‚songeu pas à s'offenger.: vr 
— Madeinóïgelle, reprit l'étudiaut avec uu regard plus. tendreg A 
ble qu’uue si jolie Âlle, — comme vons, — temeure enfauie dans # 
rue ? Pourquoi les belles lernmes n’habitent-elles pas.tea belles cu 
ne aaïs pas ce queje dis, mais on perdrait la tête à moins. 
“La charrette allait passer ; l'étudiant se, rapprocha de. Rosine, of & 
ta main: 7 
— Monsieur … tt 
La voixde Rosine expira sur zes lêvres. 1 4 ot 
— Eneore un aiot, Mademoiselle. — Voulez-vous être de meiti 
fortune d'étudiant £ 200 francs par mois, — c'était hier le,preanier.& 
une jolie chambre eu belle vue, le coeur le mieux fuit du moude,& 
re deux fois par semaine,un joli chapeaa bleu de pervenche pamenek 
celie fraiche figure, vne robe de svie claire, un culliee de, perles.du HY ' 
bottines pour cés petits pieds blancs. Gest peu ; mais; „quand #8 1 
mêle, c'est un trésor, — Si vous saviez comme on est heureux.de „gispen í 
autour du Panthéon, rue des Grès, n. 2. eed Ed 
La charrette était partie : Rosine, abasourdie. de toutes.ces,pesei 
n'eiitendait pas, Ënit par dégager sa main et par échapper. tinu 
L’étudiant vit bien qu'il s’était mépziss cependaut il 94 pob 
gner encore; il suivit la jeune fille des yeux; elle paga A lait 
ses päs. [l lattendit ds pied ferme, résplu de tenter encprg ‚a Hoor 
Mais Rosinessráignaatde lé ren contrer uue seconde, fgig, NSA: 
boutijue d'une, fruitière, d'où elle np. soctit qp'une ‚dagnisheuraB 
jeune homme n'était plus. là. ia EE dE 
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% 
gh eense polémigue s'est engage entre le congrès et 
Ha, à Foecâston d'un article qui avait part dans Je 
% a’ tt MIA le ggf es VOR ee raid 
Brrnal officiel, ét qui blâmait tes de vutés de leur fen-: 
Oli an han KOER 105 ETT te eten debat: | 
tetionmer les mesirds relà ives àl impôtextraurdt re! 
,% mi ret eh TCE HOR Oe EMS Ce ber SEN tte grt Ed! 
ates a pnblie un ‘manifeste Wrs. vif pòur sé. geindrede, 
„rt 
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Dr 


| aad lé d'ihsin ner qud le pr 
dots pás étranger. he zakt 
“Anna n'a pas repoussé l'insinuation ; il s'est bornê à 
eik. que le congrès n'avait pas le, droit de-lui demander 
de pareils faits, et il a pratesté contre le manifeste par- 
Er Airé, en le déclarant illégal et inconvenant. 

Bites les: gorresppudanees da. Mexique s'accordent sur 
Rint: elles assurent que 10,000 Mexicaias se réunissaient| 
6 Tampico et se disposaient à envahir le Texas. La noú- 
Fa Circuléà New-York que le président duTexas, M. Hous- 
PRVAM adressé une dòpêche pressante au cabinet de Was- 
PER pour l'inviter à exécuter la promesse de protection 
Bpr dl. Tyler, lorsque le traité d'annexion a été signé. 
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Nouvelles d'ângleterre. 


8. 
BlCorrespondance particulière du Journal de La Haye.) 
_ Londres, 18 octobre. 
8 jonrnaux da ‚matin annongaient l'arrivèe du vicomte 
pp entès, charge, disaient-ils, des pleins pouvoirs du gou- 
RA Hent brésilien paur négocier avec le cabinet anglais le 
Pivellement du traité de comineree qui expire le mois pro-, 
e vicomte d’ Abrantês est arrivó en effet de Rio-Janeiro 
Une mission, mais ce n'est pas avce le gonvernement bri- 
ue qn’il est chargé de traiter, mais bien avec les étatsde 
de douanes allemande, Le Globe fait observer avec rai- 
ke cas Ötats n'ayant pas de colonies peuvent offrir au Brésil 
Ate deboneché poar ses produits avec des avantages que 
ABteterre ne peut faire, liée qu'elle est par les intórêts de ses 
Mes des Indes-Uceidentales. 
tour du conseil commun de la Cité de Londres a décidé 
que'l'adresse présentée au roi des Frangais serait copiée 
mgrand:luxe d'órnemens, richement encadróe et envoyée 
ajgsté Louis-Philippe comme un sonvenir da séjour da 
Angteterre. Elle a décidé de plus que la réponse da roi 
„déposée dans les archives de la Cité et qu'il en serait don- 
e copie à chacun des membres da conseil. Dans cette même 
ion la cour a adopté une adresse à la reine Victoria pour le 
Wie l'inaugnration de la Bourse afin de remercier Sa Majesté 
KF honneur qu'elte fera à la Cité en venant la visiter à cete 
unie. 


mn 


« 


Ba fnit déjà dans la Cité les plus grands préparatifs pour la 
SE du 28. Ge jour-là les magasins seront ferinés, la Banque et 
bourse chômeront, les rues que parcourra le corfege royal 
BrORL ornées de guirlandes et de draperies. Le soir il y aura il- 
BMination générale, Le banquet affert à la reine dans le nou- 
fÀn paláis de la Bourse, sera de 1,200 couverts. Le prince Al- 
t, le duc de Cambridge et tes princesses de la famille royale, 
Sambassadeurs at ministres.êtrangers, les membres du cabinet 
Fles grändsofficiers de la eanronne seront invités et feront 
Kftie dn cortége foyal,La compagnie d'‘artillerie de la Cité for- 
&ra la garde d'honneur au palais de la Bourse. 600 constables 
Bcianx sergnt chargés de. la. police concurremment avec le 
s des officiers de police de la capitale. 













teln reine et le prince Albert sont à Osbornehouse dans l'ile 
&Whigtdepuis mardi. Tous les jours Sa Majesté et Son Altesse 
Vrale font qnelqne excursion antour de l'île à bord de leur 
Rèht le Victoria and Albert. La reine et le prince seront de re- 
à Windsor samedi prochain. II n'est pas questian quant 
'bsent, da voyage en Irlande, annoncê par quelques jour- 
hek x de Disblin: L'époqne avaneês de la saison rends.Je voyage 
SQ probable. 
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Le duc de Normandie, fatigné des'inutiles démarches qu'il a 
Hs daes depuis longtemps pour faire reconnaitre ses droits à la 
Uronne de France, s'occupe anjonrd’ hui d'inventions chi- 
Rijks appliquges à l'art-de ‘la guerre, HL marehe sur les traces 
É capitaine Warner, si tantefois il ne l'a dójà dèpassé. Une 
êté s"est fwrmóée pour ‘explaiter ses inventians, et‚ chose 
mige, elle prend lé titre de Sociëté pour Uétablissement de la 
Was universelle: Voici, da reste, comment elle exptique ce titrg. 
la société mkttra entre. les mains du gouvernement anglais des 
AQStramens de guerre tellement formidables, d'un effet si irré- 
slible qu'aucnne puissance n'osera Vattaquer, et, du hant de 
„Cette pasition inexpugnable, il imposera la paix aux ptissances 
-QNi seraient tentées dela violer. La société a déjà fait quel- 
Ees expóriences dant le résultat paraît avoir été satisfaisant, 
han | 
& On écrit de Dublin que la commission chargée de faire une 
Btquête aar les relatinns entre les propriótaires et les fermiers 
Nilelande aura probablement terminé ses travanx le 22. Les 
tEnspignethens rêsultans des longues et minatieuses investiga- 
8 faites par la commission sur toûs les points de PIrlande, 
\ntlen cours d' impression et seront mis sons les yenx des deux? 
mbres.du parlement dès les premiers jours de la prochaine 
sjon. ' | 


pe; 















> ÂrA Re Eer \ : s « » 
= Sr ine de Londres, on a jeté les bases d'une sdeiêté de cha- 


tel Hont le but sera d’ôtablir des bains et des lavoirs 
„blies pour les classes-onvrières. L'évêque de Londres «-êlò 
„ROM é präsident do.cette association qui compte déjà parmi ses. 
Ep Mhres guelques-nnes des premières notabilités commercia- 
bin de ln-Citó, Ee 
xe, “= La Goug,des aldermen s'est réuniele 15. M. Wilson s'est 
Bint de la manière dont l'adresse avait été présentée au Roi 
jn en Frangais. Plusieurs aldermen n'ont pas été invités : on leur 
ag ht que s'ils se joignaient an cortége on les mottrait en prison. 
End, ilson a,demandá nne enquête, M. Hughes s'est plaint dans 
RÀ, ‘Mémês (ermês, Cette discussion s'est terminée par nne ob- 
öaad fatio dn tord-maire, qui àditqne l'on avait sttietement exó- 
SRR les rósolutions adaptées par le cónseil. ; 
wei dernière tempête ar kg a cansé plusieurs sinistres 
€8 cotes d'Angleterre. Anjourd'huile Lloyd citait jusqu'à 


EN bt 
‚ el K3 ke (Yeal Spe EE: Wi ven tn KS 
ekahecire geraient pefdus pendant ce gros tefnps. 


‚prince, qui servait, sans le savoir, la spéeulation des eontrefac- 


















He . dae \ 
rk, tehange de politesses affectuenses entre les autorités et 
Tes habitans de Portsimpath &t Ies officikis le fá marine fratigaise, 


est commenté avec salisfetio 
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n par ih Fedse bórg. lee 
iet eet L 5 trie ddepdrk Ie dee ei vs 1 
— Le Sun pubjie une lettre si nóe des initiales R. W. D. et: 


OEE Obi) ce Sr AE EA Ct 
datée d' Ilfracombe le 10 octobre; [8 signataire prêtend. que lei) 
prince Lonis-Napoléon a été victime d intrigans qui avaient | 


fabriqué de faux bons de l'éehögaier. Suivant lai, le prince Na-: 
poléona ignorait complêtement Te raanége dont il était victime. / 
On lui avait friteroire qú/un parti considêrable l'attendait à. 
son débarquemnent de Francé, et il ne savait pas que Rapello et 
les autres faisaient una spêculation en exploitant son nom. — 
Dansle eas, dit le Sun, où l'on pourrait prouver qu'il n'existait 
pas en France de conspiration pour aider la folle tentative du 


teurs des bons de Véchiquier., il conviendrait que les Anglais 
demandassent an coi Louis-Philippe l'amnistie du prince Napo- 
légn, en consideration de l' accueil qui vient de lui être fait en 
Anglsterre. À De 

Sale Pilote jaurnal de Dublin, assure de nouveau que la rei- 
ne Victoria fera un voyage en Irlande dans trois semaines, si le 
temps le permet. 


— Suivant la correspondance d' Alexandrie, dn Times, Mé- 
hémet-Ali n'aurait pas encore répondu à la demande faite par 
M. Burne, employé du post-office anglais, pour obtenir le privi- 
lége du transit des passagers et des marrhandises par l' Egypte. 
Le pachaa été blessé, paraît-il, de ce qu'on nelui a envoyò 
qü'un simple employé au lieu d'un agent supêrieurdu gouver- 
nemment puur traiter cette affaire, _ 





Neuvelies d'Espagne. 
Madrid, 13 octobre. 

M.D. E‚ de Gorostiza, chargó d'affaires du Mexique, a adres- 
sé aux rêdacteurs du Globo la lettre suivante : BE 

« Madrid 10 octobre, 
Monsieur, ‚ ij . 

Dans len? 97de votre journal, et sous la, rubrique politique étrangère, il 
s'est glissó plusieurs erreurs relativernent aux déplorahles événemens de Ta- 
basco. Mal informé, et oubliant en cette occasion la circonspection tquì le ca- 
ractérise, le Globo fulmine contre le Mexique des accusations terribles et in- 
justes, qui n’oht d'áùtre fondement que la fausseté des nouvelles qu’il 


‚ rapporte. 


1 est bon de rétablir les faits, afin de ne pas laisser égarer opinion sur une 
affaire qui a occupé la Presseentière, età laquelle on veut donner une impor- 
tance qu'elle ne peut ni ne doit avoir. 

"Les abus criminels que commettent continuellement divers aventuriers, en 
eriváhbissant à.main armée, le territoire de la république Mexicaine, et en at- 
tentant de mille manières à son repos et à sa tranquillité, avaient rendu. néces- 
ssaire une loi qui servit de frein et de châtiment àcette classe d’individus 
qui parleur vie vagábonde;, lear nationalité intconnue, et leur crimes, sont 
mis ‘hors la loi dans tous tes pays. À, cet effet, le décret du 17 juin 1843 fat 
promulgué au Mexique avec toute la publicité possible. 

Il prescrit de passer par les armes, thee seront arrêtés, tous les étran- 
gers qui envahiraient, pour leur propré Gómpte et à main armée, le territoire 
de Ja:Répúblique. Ad sa 

Maiheureusernent la publication du susdit.déeret, qui est en vigueur dans 
cette,nation, n'a pas été un freinassez-puissant ponr empêcher le renouvelle- 
lement de si grands attentats. A la Nouvelle-Orléans, où ces brigands trouvent 
un asile, et dont les journaux ont parlé publinuement et scandaleusement de 
Pexpédition de Sentrnanat sur les côtes du Matiqde, ce chef de parti a recruté 
et embarqué divers étrangers parmi lesquels malhéureusement, se trouvent 
quelquesindividus nés dans les possessions de S, M. C. . 

Ces malheureux, conjointement avec le reste de l'expédition, formant tous 
ensemble une bande de pirates, furent mis en déroute à Tabasco, furent faits 
prisonniers etfurené fusiliës coriformaément à là loi di'4Zijuie 1843. 

Geci établi, en quoi done le cabinet mezicain a-tril violé, leydyoit des gens? 
En quoi a-t-it manqué aux traités? Ces traitésaccórdent,des garanties aux 
étrangers-qui viennent légalemerit dans le pays; aux étfangers paisibles, 


garanties ne peuvent être accordées en anvdhe manière à ceux qui l'en vahis! 
sent traitrcusement; pour que ces derniers jeutssent de ces garanties il faudraif 
que les nations auxquelles ils appartiennent fussent rendues responsables des 
tortset du préjudice incalenlables qu’ils occasionnent âinsi que le démontrent 
les événemens du Texas; et il est certain que si l'on adressait des réclamations 
àces nations, elles répondraient, comme l'ont déjà fait quelques-unes d’elles, 
qu'elles ne les connaissent pas pour leurs snjeës, et que puisqu’ils ont agi 
d'eux-mêmes et sans autorisation de leurs gouvernemens respectifs, ils sont 
seuls responsables de leur conduite et de leurs méfaits. ij 

Comment se fait-il donc que l’on réclame Îa nationalité de ces individus? 

Poussé sans doute par un excès de pátriotiste et par la peine que lui out 
causée les exécutions dont il s’agit,et méconnaïësant, d'un autre coté,la faculté 


plication de la susdite loi, et contre la foi elte-même, dont il essaie de mettre 
en doute la välidité en prétendant que les natious étrangères doivent avoir le 
‘doit d’ane sorte d'intervention dans les affaires de ce genre; ce qui ne ten- 
drait-à rien moins qu’à détruire la souveraineté etl’indépendance des nations, 
Le gouvernement mezieain a repoussé, comme il le devait, uu pareil principe; 
il Pa fait aveo enerzie et rien de plus. Quelles'sont donc ces répotises inton ve- 


insultes faites aux représentans de S, M. à Mexico, le Globo me permettra de 
lui témoigner ma surprise de le voir accueillir dans ses colonnes de pareilles 
fables.: ar ee ee A e é 
Enfin, il faut ne pas oublier quede principe que M Olivera ‚voulu établir 
ne peut, en aucune manière, convenir à l'Espagne, et qu’elle.même, en diffé- 
rentes occasions, la repoussé et méconnu,ausst que le prouvent les exécutions 
de Malaga que cite le Globo; car tout le nionde sait que parmi tous les com- 
pagnons du ‘malheureux Torryos, il se trouvait un sujet de'S, M, B. et que sa 
fortune, sa riationâtité et les dérmardhes que fit en sa faveur le consul anglais, 


ef'agréer, etc 8 
À cette lettra.El Globo fait la réponse que voici : 


étaient exacts.Ge n'est pas le Globo qai a donne de l'importan- 
ee à cette malheurense affaire, c'est notre envoyé M. Oliver qui 


qut s'êtait passé, c'est encore envoyé frangais, M, de Ciprey, 


de Gorostiza: re le croit pas plus que nous-mêmes. … (Idem). 













































honnêètes ét industrieux, qui vivent gôúmis gut befs quile régissent; mâis ceb | 


qu’a toute nation de pourvoir, au moyen des lois qu'elle juge les plus conve- 
nables, à sa sûreté et à sa défense, M. de Oliver a protesté, en effet, contre lap- 


‘ nantésdu mriuibtre Bustamante ? Et qúel éát.co ministre? Quant aux grossières, 


‚ne lui servirdatde rien; car, aucun gouvernemeat ne peut ni ne doit récla- 
mer comme sujgts,des nations avec lesquelles il vit en paix et en bonne intelli- 
geuce, ceux qui violent le droit des gens et se.mettent en: dehors de la protec-- 
tion des traités, en lui fesarit la guerre déloyalement et sous leur seule respon- 
sabilité. Veailles bien; MM ‚las rédanteurs insérer ma lettre dana yotrejournal | 


«Nos accusations contre lé gouvernement mexicain ne Ini 
 êtaient adressées que dans ta snpposition que les faits citós. 


jugea convenable d'instruire notre gonvernement de tout ce 


qui erut devoir en faire autant, e'estenfin et surtout la nature 
mèine d'un órönement dans lequel il s'agissait de l'exécution 
sans forme de prucès, de „plusieurs Espagnols. Quoiqae nous- 
soyons parfaitement de l'avis de M. de Gorostiza.sur le droit. 
qu'ont les nations-de. pourvoit à leur sûreté au moyen des lois 
qu'elles. jugent convenables, il n'est pas moins vrai, et M. Go- 
rostiza le recannaitra sans doute, qae lorsque des lois ont rap-- 
port à des étrangers; elles doivent au mains ètre conumuniguées 
aux représentansdes diverses puissanees. Or, c'est ce que n'a 
pas faitte gouvernenteat mexieain, d'après M, Oliver, de l'as- 
sertion daqnel naas:margns aucune. raison de donter. Enfin, 
 Aons ereyons que les déloyales exécutions de, Malaga ne peu- 
vent servir de règle de conduite à, aunun gouvernement, et Ú. 


— Les contributions d'Espagne ont produit dans le mois de 


septembre, 61 millions 600 réaux ; 40 millions ont étá versós ,, 
àÀ la banque pour coutrir ses avänces:, ‘ápplicables: à ‘tous des 
rainistères ; neuf millions 300,000 réaux aux besdins duéutte 
et du clergöet 12 milligas;200 Baux aux dépertses.diverses. 

Le Ôn-lit dans B Heralde: © cen neede 
La botirse de Madrid a êté affectóe profomdément pas lesdér 
erets du 9 courant, Ee ministre des fitiances qui se proposait.de 
la ranimer et de ta soutenir s'est trompê compiètament.Los:es- 
pérances des créanciers de l'état étant frustêes,: les spéonla- 
teurs déconvertós dans leurs projets, les capitalistes-gêrtós'daas 
lenrs achats des rentes comme placement avantageux de: Sears 
fonds, le erédit tombe etil s'ensuit une haisse dêsastreúse, qui 
pourrait aller loin, si des mesures n' avaient déjà été prises pour … 
réparer un peu le dommage causé. E 

— L'ambassadeur de la Sublime-Porte a pris congé de la rei- 
ne, Des discours amicaux ont été êchangès dans cette circons- _ 
tance., 

— Une enquête a été instituée sur la conduite de Yofficier 
espagnol quicommandaït le navire coulé bas par le canon de Gi- 
braltar : après [instruction de l'affiire, le gouvernement de 
Madrid demandera, s'il y a lien, à celui de Londres des répara- _ 


tionsqu'il n'aura probablement pas de peine à obtenis. : 


— Les négociatenrs espagnols et maärdcains ont commencé, 
aux environs de Ceuta, le tracé de Ìa ligne de dömarcatiou qui . 
duit séparer les possessions de l'Espagne du territoïresnarocain. 





Nouvelles de Framece. 
: ais, Paris „19 octobre. , 

Le bruit d'ane nouvelle‘ amnìslie en faveur des condamnés 
politiques prend de la consistance. [Ì ne s'agit plasquedesavoir . 
si elle sera immódiate ou si on Vajournera LN du 
duc d' Aumale. Si le roi suit ses propres inspirations „ elle sera 
complète, car nons savons d'une manière certaine qú*il avait 
vivement insisté, lorsqu'on a discuté en conseil Vamuùisie da'4 . 
octobre, pour qu'elle fût étendne à tous les cóndamnés éndis- 
tinctement, y compris le prince Louis. Le ministère s'y opposa, 
trouvant cette mesure item pestive. (Revue de Paris.) « ° 

_—Décidément le mariage de M. le due d’ Aumale se fera à Na- 
pies le mois prochain. S. A. R. ne restera que peu detemps à_ 
Paris, car elte est attendue à Naples dans les premiers jours de 
novembre. Á son retour, le prince habitera les appartemens qai 
ont été préparés aux Tuileries. M. Fontaine avait proposé de 
mettre le Palais-Royal à la disposition de M. le dac d’ Atumale; 
mais le roi, quï désire avoir tous ses enfans auprès de lui,-a re- 
fasé son assentiment à ce projet. Quelques journads dt annon- 
cé quele roi et Ia reine de Naptes accomp rneraient la prinecesse 
en France; cette nouvelle n'a pas le invindre fondement. 

2 ee (Adem) 

— Un bruit qui ne manque pasde vraisemblance, s'est vópan- 
du à Paris: on disaitque le cabinet arglaïs’ aéiördgig' Anotre 
gouvernement la rêvision des traités fe átifs kitr droit e #isite, 
en échange d'un traité de cominerce. Il est doutèûx quéle gou- 
vernement frangais puisse accepter une pareille proposition. 
—Si l'on en croit un journal, il paraît quele:voyage du roi en 
Angleterreaura pour résultat la cònclasion de quêlque conten- 
tion diplomatique de nature à assurer les relations pácifiqaesdes 
deux pays. L'opinion la plus générale est que cette‘cónvention 
se rapporte à la rèvision des traïtés sur le droit de visite: 

—-Le voyagede. Londres lein d'avoir fatigub M. Guizot V'aau. 
contraireentièrement déburrasge,de 1 indispositiou dont il avait 


DN 


ss, 


été affeaté huit jours avant son départ. Sin se 

—L'intention. de M. Guizotest, dit-on, deeöjêbner avec ane 
certaine solennité le A* anniversaire de son entrâe aai amknistère. 
Un grand banquet doit avoir lieu en conséquence le-25 octobre 
prochain à l-hôtel du ministère des affaires étrangères. Tous les 
ministres du corps diplomatique doivent y assister. 

—M, le duc d'Aamaleest arrivè à Toulon le 15 octobre, à, 
bord du Phare. [la été regu avec tous les honneurs militaires. 
Le prince a dû quitter Toulon le 16 pour se rendre à Paris. 


— Non-senlement M. Bruat est vivement, blâmé par le mi- 
nistère pour avoir autoriséla publieationdurapportdel’affaivede 
Mahahena dans le journal 1’ Océagie frangaise ; le Journal des 

Deébats va, plus loin aujourd'hui etil critique la publication 
mème d'un jouraal dans ces régtons laintaines. 

«N'est-ce pas nne bizarre idée, dit le Journal des Débats, 
que d'avoir débuté à Taiti, au milieu des difficultés qui entou-. 
rent un établissement qui commence, par la puúblicátiof ‘d'un 
jouraal ? Nous nesupposons pes que ce mayen avance dé civili- 
sation ait une fort grande influgnee sur les anciens sujets’ de la 
reine Pomaré; selon toutts’ [és apparenóes, ils Hrönt Fort peu 
V’ Oodante, mais on la lira en Franùóe eten Angletérre, on la 
commentera avec aigrenr, etsi M. Bruat prend l'habitade d'y 
publier ses rapports, que deviendrala liberté des délibérations 
du gouvernement? En un mot, M. Bruat n'est quele gouverneur. 
de Taïtiet en publiant son rapport dans un Moniteur océanien il 
a agi commes'il êtait le gouvernement lui-même. me - 

— On eroit à Paris que le gouvernement se) propose d'avan- 
cer‚l'époqus de,la caavocation des chambeps. …… ….… ……. 
Des lettres partieslières annoncent que M. Dupetit-Thouars, 
après avoir ren T'avis offieiel de son désaveu, a immóédiatement 
adressé, non puint au ministère de la marine, mais au:ministêre 
des affaires étrangères, une jastificatior complòte,des:utgsares 
qu'il a prises à Taiti. M. Dupetit-Thouars êtait alors &-Vaiparai- 
sb èt se disposait à revenir en France. S'il coùtänae: sa route, 
comme. il en-a manifesté l'iatention, îl peatrêtne,de retour en 
France au mois de décembre; o'est-àrdide avantila session pro- 
chaine; mais le miniëtère, qui n'd-nul dósie:de le.voir reparai- 
tre si vite, Ini a, dit-on, adressé de: rouvelles instructions et 
prescrit un nouvel itinéraire, En exécutauf ces derniors ordees, 
M. Dupetit-Thonars ne sernit de-votdur.-qne l'été prochain, é- 
poqùe à laquelle il aurait complété les trois années d'antivité. 
nôcessaires puur laidonner dro au grade de vice-argiraks. 

Senne (Revue de Brie.) 


ed Un journäl, la Démooratie Pacifique; and dede H, de. 
Salvandy se rapproche du ministère et reoordie 1e hoùvelle 
„m bassa de, : Nous pouvons assurer qrte, ce bit â st Sâns ‘fonde- 
tent ;.nouns he savons pas si U, Guizòt serstt tbolletent disposé 
B Gog ne antbassad à ML, do Salvaaff* dans Laks lesens, ML 
de Salvandy ne Î'aecepterait pas. “4 

‚La, cour de cassation vient defécider que celui qui a été 
bless en duel par son idverstits qú if 4vait provoqaò, rie peut 


être poursuivi, à raison du fait de pr ovocation, conìme complice 
dn dêlit de-blessures. 


— Onéerit de Tarascon, le 11 babi : 
« Le Rhône envahit encore une:fois nos câmpagnes. Au Mmo- 


ammèrt birje vous écris, la commune de Mézoargues se trouve at- 


‘taquêe par des eaux ; le Rhòne éoùule à gros bouillons des 
brècties de la chaussée de Mézoargues, bóantes depuis. Vinon- 
-dation:de 1843 ; il se répand dans le territoire des communes 
de Vatlabrègues et dans les Ségonaux, en amont de Tarascon, 


venant battre la nouvelle chaussée de cette dernière ville, jus- 


qu'àSaint-Vietor. Le nonveau fléau emporte les récoltes de 
luzerne, de garànce, de pommes deterre, etc. 

» P. S. Quatre heures du soir. — Le Rhône augmente tou- 
jours et le rhonomètre marque 4 mètres 80 eentimêètres. 

»Oa annonce des désastres sur les rivières affluentes du 
Rhône, dont plusieurs: ont débordé, entrainant des pontset des 
usines. » 





a Bourse de Paris du 19 octobre. 

„Les opérations. en fonds frangais ont été très-limites au- 
jonrd'hui; le 3 p.e. tout le teinps coté 82,25 et 82.15 resté à 
82.20 comme hier; le5 p. e. amonté de 5 c. au comptant et fin 
eoarant à 118,35 et 118.40. U u'v avaitaucune nouvelle en 
circulation.) 


Nouvelles de Belgique. 


Les chambres belges s'assembleront demain; \'auvertureen 

‚ sera, ‚faite par le roi en personne, La convocation a eu lien avant 

te terme extrême fixé par la constitution, parce que le renon- 

vellement partiel des chambres devant avoir lieu an mois de 

juin 1845, il faut que la clôture puisse être prononcée pour 
cette époque. 


— Le Moniteur Belge publie un doenment fort rassarant 
‚pour la situation des finances de nos voisins. C'est }’ Etat des 
recettes (produits indirects) des neufs premiers mois de 1844 
. comparé à celles des mêmes mois de l'année 1843. Les neuf don- 
zièwes des prévisions de 1844 étaient de 53,819,250 fr. ; les 
recettes opèrées pendant les nenf premiers mois ayant atteint 
de leur côté la somme de 53,688,256 fr., on voit que la diffé- 
‚ renceentre celles-ci et celles-lä n'est que. de 202,993 fr., som - 
_me qui se résoudrait, selon toute apparence, en-un. excédant, si 
lasubstitinn des crédits à terme au crédit permanent ne retar- 
dait,point les recouvremens sur laccise du sel. 

Comparées aux rêceltes des neuf premiers mois de 1843, cel- 
tes de la même période de 1844 prêsentent une augmentation de 
fr. 4,800,479, due en grande partieaux exeédants donnés par 

‚ Vaccise du sucre, par le produit des successions et. par les recet- 
tes du chemin de fer: l'excédant de la première est de fr. 
2,134,523, celui du second, de fr. 1,091,905,et celui des troisië- 
mes, de fr. 871,219. — Il ya encore, comparalivement aux neuf 
premiers mois de 1843, une augmentation de fr. 340,028 sur les 
droits de douane, — de fe. 243,683 sur \'accise des eaux-de-vie 
indigènes, — de fr. 184, 699 sur les hypothèques, — de fr. 
242, 419 sur le timbre. — de fr. 244,064 sur le produit des ca- 
naux et rivières, — de fr. 71,037 sur les postes. 

Les di inntions portent: sar | accise des vins étrangers pour 
fr. 128, 202, — sur les timbros de quittances pour 300,754, — 
sunt endteggistremant ponr 286,834, — sur le produit des barriè- 
res pour -16,662, Nous ne parlons pas de la différence en moins 
de fr, 319,462 que présente Faeccise du sel; cette recette est 
simplement ajvurnée et atteindra prübablement les prévisions 
de l'administration. 


— On lit dans I’ Industriel de Verviers, dul7: 

Ties personnes’ ‘prévenue d'avoir, dans les suïirées des 16 et 17 
„ septembre, dernier, manifcsté brayanrment feur opposition con- 
tte tes jésuúites, ont êté eitécsee matin à V'andienee de la justice 
de paix. La case a óté remise à huitaire pour entendre les té- 
moins et les dêfenseurs des aecusés. 

— Le Moniteur Belge pnblie un arrêté royal par lequel la 
dömission offerte par le sien? Warnotte de ses fonctions de 
bourgmestre de la ville de Verviersest acceptôe. 

“On “mande '& Anvers, Te 18 dctobre: « Le bateau à vapeur 
Sohoest arrivé ce matin à 9 heures, 
marchandises, t cheval et 40 „passagers. Au nombre de ceux-ei 





t. 


__setrouvait!’ óquipage du niavire ‘belge Chatles, composé de 18 | 


hommes; cet équipage rapporte_ dans Fe pays plasicurs oLjets 
d’ hstaine naturelle et tanimanx rares, entre autres un chat de 
Madagascar, un serpent, ete. Le capit: aine Ho. d ramène'un jeu- 
ne Javanais, dont on remarquait r éxcessive affabilité ; il parle 
fort bien le hollandais. » : 
memmen de 
Nouvelles de Turquie. 
Constantinopte, 20 septembre. 

Sir Stratford Canning a en ce moment un immense arriéré à 
rêgler avec Îa Porte, et ses rapports avec le divan sont extrême- 
mement tendus. Áu nombre de ces affaires, nous signalerons la 
vieille crêance desisnjets anglais de Tmpoli sur le bey qui ve- 

" st cette’ régence avant: qne la’ Porte Térigeât en pacha- 
tiek; il: y a des rêctamations contre le gouvernement de sujets 
singlais crédnoiersd’ ane faillite dans. laquelle l'ancien gouver- 
near de Smprne, Hassein-Bey, sons prêtexte que. le gouverne 
ment ètait privilégië, s'est emparé d'an million cinq cent mille 
piastres là où on ne lnien devait igne sept au hait cent mille ; il 
va laffatre da terrain acheté sur le côtenu de Dolniabâgtché et 
dont Pambassadenr-d’ Angleterre ne vent pas se dessaisir; il ya 
ses róclamatians contre les prétentions de la Porte qui veut em- 
"pêcher les: Corsiotes ct les Zanthiotes de faire partie des corps. 
„de mêtiers, au mópris des traits stipalant que les Anglais joui- 
“ront â.Canstantinople des mêmes privilégas que les sujets de la 
Porte eft Angleterre; il y a en outre une multitude d'indemnités 
pour les protégés anglais dépouillés lors de la révolution 
Srequg. Sir Mratford. Canning, ennuyó de négocier innlile- 
meng vec, | a orjg, a a adresse en dernier lieu une note à Rifaat. 
Pacha, gene laga le, ‚après Tui achirassigné un délai raisod-.: 
‚nable, are queë si d'ici là il n'a pas une réponse favorable 
„pot toutespgg all) ires, Hipansidèrera cela comme un refas for- 
mel de la Porte ét‘qae c' est dans ce, sens qu "il en écrira à son 

gous ernement. 8 Sen 

— Un hant emplöyë de 1’ administration des Güances autri- 
chiennes, M. le-cansé er-aulique, baron “de Geringer, est de- 
puis quelque temps à Constantinople, chargé d'une mission pu- * 


avee an ehargement de 


rement commerciale. On i ignore si cette. mission a trait seulement 
au proehain renouvellement du tarif, ou bien si elle a pour but 
de fournir au gonvernememt autrichien tuus les matériaux né- 
cessaires pour conclure, comme la Russie le fait en ce moment, 
un traité de commerce avee la porte. 

















EEN 
Nouvelles et fais divers. 


On écrit de Maestricht, le 18 octobre : : 
« Cette nuit, un officier de lanectiers; en rentrant chez lui, ren- 


nese douta poìnt que ce fût un voleur, Arrivé dans sa chambre, 
| Ss ‘apercut que sa bourse, contenant plusieurs pièces d' or, sa 
montre, ses aiguillettes en or avaient disparu. On n'est pasen- 
core parvenu à s'emparer du volear, sur lequel Vofficier aurait 


n'avait rien à faire à pareille heure dans cette maison. 


fer décrétés et projetés, ello comptera sept thille et quelques 
kilomêtres de ces sortes de voies, c'est-à-dire, mille sept cent 
cinguante lieues de parcours, Un seplième seulement de oes 
ehemins de fer est aujóurd’ hui livré à la cirenlation, c'est-à- 


et de Valenciennes à Ia Trontiére belge. 

Les chemins déerêtés ou en construction anront une étendue 
totale de 2,926 kil, an nontbre desquels se trouvent les sections 
de Paris à Amiens, 149 kil. ;d' Amiens à Douai, 91 kil. ; de 
Douai à Lille, 33 kil. ;- de Douai à Valenciennes, 32 kil; ‚ de 
Lilte à Hazebrouck et de Hazebrouck à Dunkerque et à Calais, 
ensemble 116 kil. — Enfin, d’ Amiens à Boulogne, 1234 kil. et 
de Paris à Strasbonrg, 499 kil. ; toutes sections qe se trouveront 
en rapport avec la td D' après ce relevé, la distance de 
Paris à Lille sera de 273 kil. (environ 54 Hens) et de Paris à 
Valenciennes, de 273 kil. 

Les principaux chemins et embranchemens en étude ou pro- 
jetès auront nne longueur de 3,101 kilomêtres, parmi lesquels 


gique ponr les chemins de fer d'Entre- Sambre-et-Meuse ; sa- 
voir: de Reims à Roerov, 70 kil. ; de BGaIGREnS à Sédan, 20 kil. ; 
de Metz à Saarbruck, 78 kit. 

Le Progrès du Pas-de- Calais,d'où nous extray ons ces détails, 
eroit pouvoir assurer qn’ Árras sera |’ été prochain, en commu- 
nication ferrée avec Lille, Valenciennes et ta Belgique. 


— Dans une séance de |’ Assogiatieg-britannique pour le pra- 
grès de la science; tenue à York, le 26 septembre, M. G. Porter a 
lu an rapport très-long et‚$rès-intéressant tiré de doeumens 
qui Ini ont été fournis par: fe gouvernement frangais, sur l'in- 
dustrie houillère de la France.—En 1814, il ne se tirait en 
France que 665,610 tonneaux de honille;en 1826, on en Lirait 
1,301,000 tonnes, et en 1836, 2,544, 00. En 1841, le nombre 
des houillères en activité était de 256, employant '29,520 ou- 
vriers, qui, terme moyen, pouvaient tirer chacun 116 tonneaux 
par an; soit 3,424,320: tonneaux pour la production générale. 
En 1836, leprix d'un tonneau de charbon était de 11 sh.3 1/2 d. 
(7 A.). En 1841, de 7 sh. 9l d. (5 fl.) La quantité de 
combustible extrait ie. taines da royaume-uni est proba- 
blement dix fois plus grande qu'en France, D'aprês certains 
rapports présentós au parlement, on voit qn'en 1841 la quan- 
tité de houille transportêe sur les côtes a été de 7, 410,000 


tonneaux, et que la quantité exportóea étéde 1,840, 000, en ou-- 
tre de ce quiest consdminó sar les lienx d'extraction même et. 


par les manufactures environnantes. lest assez curieus qu'en 
Angleterre chrque mineur tire par. an, terme moyen, 258 ton- 
neaux, soit 142 tonneaux de plas qu'en France, ou 129 p. c. M. 
porter donne ensuite lecture d'un long document sur l'industrie 
des fers. En 1836 il y ataiton Angteterre 89% hauts- fourneaux. 
En 1841 lear nombre's'ótaït élevé à 1,023. En 1836, il y avait 
47,537 ouvriers emplayés, donnant pour 4,975,000 livres de 
prodnits, tandis qu’ en 1841 te nambre de bras était réduit à 

2,830, quoique le ehiffre-de Ia’ production se fût ôlevé à 
5 671, 000 liv. sterling. La prodjietfon du fer en guenses del’ An- 
gleterre est à celle de Fa France eomine 4 està ; et ‚cependant 
eu France 47,000 ouvriers sont employés, tandis qu'en Angle- 
terroiln’yen a que 42,000. L'anteur attribne cette différence 
dans le nombre de bras employós par ces deux industries, aux 


différences dans les procédés du travail et anssiau prix du com- [ 


bustible. 

— Un journal d’Alais (Gard) soumet à Vappréeciation des na- 
turalistes le fait suivant dont il garantit l'authenticité : « Un 
habitant de fa commune de Morts „ métayer du domaine appelé 
le Moulin-du-Juge, âprès avoir tuó un lièvre au gite, trouva 
denx petits levrauts blottis sous leur.mère expirante. Les deux 
orphelines furent emportés par le chasseur qui, les premiers 
jenrs, les êleva avec dut tait de chèvre. Ennuyóé de reniplir cet 
office de mère , idée lui vint de placer les nourrissons sous la 
chèvre elle-même, afin d'essayer s'ils ne parviendraient pas 
eux-mêmes à s'allaiter; l'épreuve a réussi jusqu'à présent, Rien 
n'est plus curieux, ajóute ce journal, que de voir la chèvre se 
coucher sur le côté, et les jeunes levrauts s’approcher d'elle en 
sautillant et saisir avidement la mamelle de leur mère adoptive.» 


— Dans une pauvre mansarde de lune des maisons de la rue 


dela Roquette, à Paris, vivaient misérablement lessieuret dame | 


D.…. Leur seule et unique satisfaction était d'entendre jacasser 
ane pie, qu'ils nourrissaient avec la plus grande peine manquait 
eux-mêmes du nócessâire. Ro, 

‚ Lesieur D..…, fatigaé de la vie, qui lui était d'autant plus à 
charge qu'il n'avait aucun espoir de la voir s'adoucir un jeur, 
et lá misère l’accnblant de plus en plus, prit la funeste rêsolu- 
tion de se donner la mort. 

Hier, prófitant del’absence de sa ferme, il exócuta son projet 
en de pendant au elon auquel il avait I’habitude de placer la ca- 
ge de sa-pie, qui ators était sur l'appui de la fenêtre. 

M. Morinief, commissaire de police du quartier Popincourt, 
‘fformê de cet: êvénement, s'est transporté sur les lieux accom- 
'pagné’ d'un mêdedin,” ‘et aconstaté la mort. du sjeur D.., qui- 
n'avait cessê de vivre quc depuis quelques momens; 

Le sieur D……, avant de moarir, avait éerit:plusieurs lettres 
parmi lesquêlles il s'est trouvé un papier ‘eontenant quelques 


lignes assez curieuses pour que nous des geprockuion, Voiei ce 


que ‘contenait oet écrit : e: 


«Quand j'ai monté'à la fatale corde, cet Animal (en parlart ! 
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contra une individu qui descendait l'escalier de Ia maison, mais 


pu si facilementmettreläïnain, s'il avait réfféchi qu'un étranger 


— Quand la France aura complété le réseau des chemins de 


dire, 1,026 kil, parmii lesqnels setrouvent les sections de Lille 


se trouveront encore des sectións qui venvent eoncerner la Bel.” 









de sa pie) que vous voyez dans celte cage; à jeté dés eli} 5 
dinaires; à son langage, je suis redescendu de, „Ja, chan 4) 
donner note de cette. eirconstance; après avoir, î are, Oise 
‚dant cinquaute- -deux anslesentier dela vie, j j appr 
qu’ où va li stinet de ces Animaux, et je. dis qu Hi, 
bien de Îa graine et dé Teau, piegne mot jen amer 15 
pain, » 





sa ee: ve! 
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Théâtre-Moyal- Francs, er 
Eundi 21 octobre. — (Représentation Ne 65:) . gen 
Par eztraordinaïre, places fizes, disponibles, et entréés, d wt 
ij „généralement supprindes. „ 


LA REINE DE CHYPRE. « ef 


An la longueur da spectacle‘on commencera à SEX heúres et de Ee 























tedere - 
NH. van Weerden & ©e. , ont 
J faire part aux Dames que lenr Magasin, Fu 
ZES straat, vient d'être complètement assorti 
choix de nouveautés pour la saison , tant pour, 
pour manteanx, Ces articles consistent principalement eu grî 
ties de CACHEMIRES D'ÉCOSSE, NAPOLITAINES, ponr: 
TWILLS, FLANELLES IMPRIMEES , MOUSSELINES- LAINES 
DE FRANCE , ele. „etc. CHALES CACHENIRES LONGS et ES 
de l'exposition de cette année), POULTS DE SOLE, MOIRÉS , 
et SATINS de tontes nuances , VELOURS DE LYON EN TOUTÉS LAN 
et qualités, PÉLERINES , CARDINALES, TABLIERS, FICHUS, F 
GANTS, et tous articles confectiennds.. Les achats ayant été opérésà 
estrèmement bas, tous ces articles seront aussi écoulés aux ‚prik. 

avantageux. 

NB. On vient de recevair les nouveaux modèles de Mante 
Bames ; qui sont ezposés dana uu satan séparé de leur magaaif 
prié d'affranchir. _ ‚ 5 
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LA HAYE , ohez Léopold haben Lage, Nieu 
Dépòt-géneral à. Amsterdam chez M. Senone 
K, 


Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S. van Reen Sno 


